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LUI* «T 

POUR BARRER LA ROUTE A L'ANARCHIE Leurs actions en Grimée, an sud de Kertch, Appel du Maréchal 
à lest de Kherson et dans la qraode boucle du Dfiiéper^^a solidarité des f ^ ' J L e Chef de la milice, JOSEPH DÂRNAND, 

• Jf. enT faveur du Secours national 

COUTENT DES PERTES ÉNORMES AUX SOVIETS 
Les forces allemandes contre-attaquerit avec succès 

v — • ~ ^ » » 

Q U A R T I E R GÉNÉRAL DU FUHRER, 3 NOVEMBRE. — Le haut commqn- Un insigne spécial 
dément des forces armées communique : pour le» combattant* da Kouban 

• a Crrma». au »ud de Kertch, la tète de débarquement de» Soviets a été Berlin. 3 novembre. — La Fuhrar 
eoatracta» u n n u ( t m dtpii d ujit re>i^nre op»niât_re. .__ . vient da créer l'Insigne du Kouban, 

en commémoration dea combata hè-

cèlui qui réfute aujourd'hui dm donner quelque 
cho»e par amour, tout géra peut-être enlevé-
demain par la haine » 

LES RÉPUBLICAINS EN TÊTE 
DANS PLUSIEURS ÉTATS 

AMÉRICAINS 
NOTAMMENT A NEW-YORK 

dépit d'une r*M^b«nre opiniâtre. 
A u porte» d'entre» oepteniriona.1» de la Crimée, dan» le toetaut à l'est 

da Kberaon et dan» la grande boucle du Dnieper, lee dur» romhat* aa pour-
• ulrent avec da puluanta, torre» d infanterie at de rhare ennemie. L'adver. ™10.uea liera» dan» le secteur de la 
aalre y sabu de* perte» élrvées Le» attaque» de» Soviets ont été repeusséee " t * de pont du Kouban. 
et daa pénétrasions arrêtée». En dépit d'une résistanre acharnée des Soviets. — ^ . ^ _ _ _ — » « « . — . « 
nos centre-attaque* ont ele couronnées de succès, t n grand neeagss» da char» 

aat et» ml* hors de combat et un p etit groupe ennemi, eaaaaeie. taillé 
aa places. 

Sur la reste du Iroiu mardi, on n'a signale que des combats d'imper-
taaca locale. l'a Croupe ennemi qui «entait de «établir sur une lie du 
Daleper, à l'est de Tcharkassv a été nu» en dérouta. 

Aa sud-eat et au nord de Kiev, ainsi qu'A l ' e u w de Smolansk, dea aasasirs 
soviétiques ont été repoussé» en rontre-atlaques. Dans la secteur da VeUkt- . 
Luki. daa combats sont encore en cour» avec des forées ennemie» qui aita . 
queavt epiniatremeni • Oenév» 3 novembre — On mande 

Un train da D. c A. plaça sous le commandement du lieutenant Mllrr. de Washington : 
a détruit aa an Jour quint» char» soviétique, et a mis hors d» combat un ; E tmmm d „ p r e m l , r , ^ l l a t . „ . , 

tank ennemi da type le plus lourd. élections ou. ont eu lieu msrd «»n» 
Dan» I, golfe de rinlsnde. de. unit»» de proteetlœ, da U marin, de p l e u r a ' . t a u q u . m réoVbMeïn. 

guerre aat engaré le o m é a l avec des forces navale» lacères de» Soviets Fila» o n t -„ni d # 1 ^ l u d*irn>ent de» 
ont coulé trois vedettes rapides soviéliqpe, et en ont endommagé plusieurs démocrate». 
autres, dent un» si gravement que sa destruction peut être escompte». C cet ainsi que les républlca.ns sont 

^ _ ^ _ _ ^ _ _ _ _ _ en tête dana l'état de New-Yorsfoù 
!» vice-gouverneur républlc«ln a' été 

teu-dessu» du secteur «ud du front. *.iu à une grande majorité. Dsr 32 avion* .oviétiques abattus 
"*** • S«<te«r sud dernier»» nouvelle», trente-deux »p- B i l c a7 

Berlin. î novembre. — La. 2 no- pareils ennemi» '.dàiphie* 
vembre de» formation» d avion» en • 
piqué ont déclenché de vio.entes at 

•ont en téta aussi A Phila-

taquea particulièrement dan» la step
pe dé Nogaislc. contre des élément» 
soviétiques. 

Da nombreux avions d» combat a l . 
lemands ont bombardé, sur 1a près- > 
qu'il» d» Tamaa. dea troupe» bol-
cbeviatea. qui allaient entrer en ac
tion, ainsi que de» qonoentration» 
da navires dans les ports de débar
quement 

Au cours d'engagements aériens 1 

Un accord 
est intervenu 

dans les mines 
américaines 

EN ITALIE MÉRIDIONALE 

Echec, à l'Ouest du Volturno, 
de plusieurs entreprises 

noeturnes des Alliés 
Qt-ARTIER CENÉRAL DU Fii •*uHH£« ' trourpaa anglo-arner-cauies Lee auteurs 

; , r i - î ' de ess article» «ont d aceord pour 
'} NOVEMBRE. — Le haut commande- con«t»tar que par auiea da la réeia-
ment des forces armées communique : t , t K î optruAtr» dea troupaa alla-

' • v mandas et daa averse» incessantes, les 
En Italie méridionale, plusieurs formations alitées ne progressent que 

attaque» exécutées la nuit par des très lentement sur un terrain forte-
troupes nord-américaines à l'ouest du ment accidenté. 
Volturno ont été repoussé»». < Lea vio.enta combata. écrit la 

A 1 est du Volturno. l'ennemi, qui correspondant du s Daily Telegraph ». 
tentait d'encercler nos troupes de cou. que les Allemande ont soutenus con-
verture. a subi des partes sensibles par tre les Analo-Aménealns ont non sru-

tir concentré de l'artillerie at la» isment «puise laa troupe» d aVeen-
itterles da salves, ainsi que par des nower et de Montgomerr. mais ils 

chef» attaquée d'avions d'assaut allemands, leur ont. en outre, coûté d» lourde 
Dans le sectaur Est. deux régiments t sacrifices Avec un nombre, reiative-

puiseamment ment peu élevé de soldats, l'ennemi 
blindés, ont m t retranché dans dea poaitlorJ» de 

.ittaqii» nos positions sur le fleuve montaejne difficilement aocea-ibles. 
epoussas avae des Pour 1 en éloiaraer. U faut aoutenir 

a-* combat, duflrlle» et très dan 
Le» difficulté» d une Traie guerre ! '-ÏT,'*, 

Genève. 3 novembre — Lee Jour-
Amsterdam. 3 novembre? — Le mi- ( naux londoniens reprodu-.»»nt d' 

m»tére du ravitaillement de guerre norrvbreux articlsa de correspondants 
canadien a fait « v o r r qu» d . a . ie» ; ̂ . % e £ 2 ? » v T E i ï l x l r S 
provinces occidentales. J » c « l » r t , °» a u x p n ^ en H a i e méridionale Ifs 
sera rationné A raison d une tonne . / 
par ménage. . 

Lee ménages disposant d'une pro. ^ d.X.'axtilU autres ouvriers aa 
via.on de t * s r b o a d e pi.u»_de^ujasa->- - grév«.>»rmi ce» frévia-
J o u j s . n » peurTosvf-pTû» prov.soire- ^ ' c l r M " ! S C ~ s r T ^ 7 

Vichy 3. — A loevasiun de 1 out-errwe de la campante dnti'er 
tu < Secourt national » le maréchalPe'iain s prononcé une allo
cution dont iBfe» le texte : 

A, l'approche des hivers 1941 et 1942 j avais fait appel a votre 
générosité. Vous avez répondu magnif iquement. U n nouvel hiver—jf 
commence et les réserves du Secours national sépul sent . Peut -
être n'avez-vous pas mesuré son immense effort ; si vous 1 aviez 
vu à pied d œuvré auprès des sinistrés, à chaque bombardement, 
si voiis aviez visité ses ouvroirs. ses centres d'hébergement, ses 
colonies" de vacances qui accueil lent des centa ines de milliers 
d enfants réfugiés, vous ne douteriez pas des méthodes employées 
e; des services ï èndus par cette œuvre admirable. 

Je vous demande d'accomplir une fols encore, votre beau 
geste des années précédentes et de donner au Secours nat ional 
le moyen de continuer sa tache. 

Une nat ion n'est pas seulement un groupement d'intérêts 
matériels, c'est une communauté où lentr'alcle est un devoir. 
Nous trouvions naturel, autrefois, de prendre notre part de la 
prospérité générale Nous n'avons pas le droit aujourd'hui, de 
nous soustraire à le. détresse commune. 

Etre Français, c'est accepter de participer a u x souffrances 
tirs Français rrialheureux comme à leurs espoirs. Paysans vos 
difficultés s'agsfravent a chaque saison, mais il y a des ouvriers 
oui ont faim. Bourgeois vous voyez fondre vos ressources, mais 
des milliers dé réfugiés n'ont pas encore trouvé leur toit et 
d autres ont du fuir d e v a n t les bombardements. 

Vieilles gens.' vous êtes attristés par la gêne et la solitude, 
songez à c e u i qui souffrent hors de leur pays. 

Tous , votis surmonterez mieux vos malheurs e n ouvrant votre 
cœur au malheur des autres. • 

Je m'adresse surtout à ceux qui sont le moins éprouvés. 
Qu'ils sachent bien qu'aucune s i tuat ion personnelle n'est assurée 
clans un pays bouleversé par la misère si 1 on ne vient pas k son 
secours A celui Qui refuse aujourd hui de donner quelque chose 
par amour, tout sera peut-être enlevé demain par la haine. 

Devant la menace d'une ruine totale, qui pourrait, refuser 
un sacrifice partiel ? J'ai maintes fois demandé, et avec quelle 
insistance, d établir entre vous l'accord des pensées . Je n'ai pas 
tqitlours été entendu : acceptez aujourd'hui, dans un é lan de 

'générosité la discipline des créurs. Y a-t - i l pour vous une mei l 
leure occasion de réaliser l'union que celle qui vous est donnée 
pi»r k» Sé'cours nat ional ? • 

Vous retrouverez par- là le chemin du devoir et vous part i 
ciperez au relèvement de la France e n sauvant des Français . 

précise la nécessité d'une véritable 
politique révolutionnaire, surtout dans l'ordre social 

l ' »_ ré?*.-
Partd. 3 novembre. — M. Jceepû rebelles, pillard, at meurtriers. Lee décides à lutter, malgré la guerrs, pour 

Dernamd seorstalr» général d» la terroristes assassinent nos eJiiUtsnt». toet l3é.il. Si les réactlonnalraa sociaux 
mille» françalae. a prononcé au mi- m A » m»*1 <*«• gendarmée parce qu'il»] comprennent à «snpa, oa arrteJMarse 
* _ rf» xt.T,„ î» .— ,,r^ . n „ m l . i „ . défendent la v.» dé» citoyens, dé». sera humain. Sinon 11 »'lmuue»l» 
ero da Radio-Pari» une allocution „ , p i r o ( Q u u./refuseni de bru-'quand même, avec une rigueur I M B O -
dont vole* lca passage* essentiel» : l a r l e u r ^t d e > fonctionnaire* p»rce | rable et, ce jour-là, U n» faudra pa» 

Je yie m adresse pas aux seuls qU' ;r, font leur devoir Noua sommes j compter sur nous pour décendre ta 
milicien», mai» à tous les Français Mut ,oi*ialree et, fidèles au, go u ver-'capital. 

I qui. en 1840. sa sont dressés avec la nemént pour -mettre un terme au' Si le socialisme iMQgraasa vit», la 
volonté da Xaira un» révolution. Je trouble dea esprit» et empêcher l'anar-1 barrage que noue oppoeerona à i'anar-
sals qu» vous avag été déçue, que la otne qua nous menace. I; faut Juarulei johie sera eollde at durable, mais noua 
révolution n'a pas été faite, qu'alie i , désordre, n faut ernpéehw le dé-1 nacoeptenons pa» de rtaquar notnj 
• été trop «ouvent trahie par o»\ix- »r»poir qui pousse-A 1» révolt» tant i vie dans la lutte armbolcfcevique al 
là mêmes qui la proclamèrent «ans de praves gens désempares Pour y c » n'éwlt pour contribuer A •» vle-
oeese. Elle n é n reste pas moine, la parvenir, des mesure» de force a'im-1 tolre. 
condition nécessaire de notre re le- posent, mais auasl la mise en oeuvre , .'.« ^ ., . » » » i » » , 
vement Y renoncer serait consentir, d'un» véritable pol.tique -évolution- 11* contriDOUOn traJtÇâlM a la tsuxsj 
à • ruin- de notre patrie. nai.'e, surtout dans 1 ordre social, car u , n , peut y avoir aucune équivoque: 

En dépit de 1 avance des armée* de c est l'injustice sociale, multipliée p a r i l t M n f versé par nos martyr» témot-
- - qui amasse i p i , de notre sincérité. Nous arasas 

delà vengé no» morts; à l'avenir, nos 

Le chemin du vrai socialisme «»««*>«.*. " ™ t P1"* f<irt- •» **» 

Stal l i notre 

Wathiag-vo». 4 saaaaabre. 
accord aat intervenu mercredi soir batteries 
entra las proprtétairee et 
ayndicaliste». En conséqu 
John Lewis, président da ia Fade- britanniques, appuyés 
ration des travailleur* du sous-sol. D " l'artillerie et des 
a donné 1 ordre aux 530 000 mineurs i " . n . i ^ - ^ ' i ' ^ L 
en grév. d . reprendra 1. travail im- , î»r f ." é i 'vC'pou'r " ^ 
mMiiwovent . 
Le caarbon raticnné, au Canada 

qui t*n mÊkWÊm, qn.ict>nt 
••»•> «m lign« d .m.por*.*nu coo'.n-

gamts. 
« L*« troupes ii ifmanaM ont, banV 

U ch»>îViin *ux JUUêi à tout t*n<lroii 
ou la rhoae a **:t pos'ibit*. Les toi-
(LAIS mn,«la:s et américains, doivsat 
nvTf dans des conditions très incon
fortable*, dans des ravtvn*>s. da ii« 
d***) rxf%\ E.iorw d« rt^-tyrs. étant 
donné qu* la bel.e aa.s^n touche à 

. lm le marché noir triomphan 
m * m « - dana les « u n u halna 

Le tampa nous eet mesuré i Burcpe 
: e«t «n danfar, 1a Franc» eat menacée 
; d* pasrdra aon ind*é*p*n<lance, notre: , . , * .__ , . fla,.* 1(ft. , r f l vàM |M , r i l 1 

h ; son M r n déSu*te ^ " L U h S r r h i t ^ x ï . " ' m ^ ï ^ o - t T u j ' o u ^ ' ^ l ^ ^ u . ' T e u r h.son ou détruite par le bolchevlame. p a ; t d e w u f , r , n c 6 B l l ê o n t dro
4„ à d « , 

U faut m i n i e r le dasorart salaires nojmaux Je ne veux pas éire 
. . . . I i w i »" »—w«»»»^ complice dr» traflqueur» qui détour* 

s Ma.» rien hast psrdu -si un asse*-tn»nt leur' nournture des patrons quj 
i grand nombre d'hommes courageux «aboient la charte ,du travail. Les lois 
j affrontent la lutte. 'Noua n avons ni sociales sont Justes et doivent être 
j armée, ni flotte.v m empira et, pour scrupuleusement respectées, d'autant 
I l'heure, il ne dépend pas de nous de plus resp-ctées qu'elles ne sont qu'une 

les recouvrer. Dan. des régions, cha- étspe. u n . première éispe sur ie chè
que Jour plus étendue», du territoare min du vrai socialisme 
national l'ordre est troublé par des' De toutes nos force», noué aommes 

La conférence de Moscou 

BLANC-SEING A STALINE 
pour boicheviser l'Europe 

Viohy, 8 noy mbr*. — Commen-' le ;itre « Apres d» d.xtat d» ^foseou ». 
tajvt la *onfénonce de Moscou, les que toutes les décisions prises seront 
mulieux offlctsl» font remarquer que nuti.ea. 
1. - ^ - _ - -t te rmittn . . . V , • merl • TOU» 1»» CalCUl». dlt-ll. On,t été 
la presse ot la radio ana;lo-amerl- . , . . , . c o m m , c , l a , > , t souvent produit, 
oain.'» entourent de Xfna.i dltny- a u w ^ r , At m i f U , r r . „ M u mSàf- rapid ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
rambiqu'.s 1 s résultats de cette con- maobt et aans le peuple allemand qui que de» agents dea puissance» étratw 
fér-noe. a efforçant d en masquer le n e »* latss» pa» détourner par dea «are» qui donnant 1 assaut à l'Europe. 
vide par un am'oncellement d? qua- m-nac-s de son but qui eat de pour- "Ji la lutte qu» nous rwnona sur la 
VtmZ hyperbolique.. «uivre £Jg~»j£2*l faVSSSi i - l ' ^ i , ' " a h î m ^ *T?ÏÏSiïl£Z 

Caat sinal qu'une p rsor.nal.té »t--e ç-pabi, d j » " ^ » t ^ ' Tt d i - 1 Péen». Npu. conniLsoslA trop baaa 
anpgrianta d* Vrtishlnsjton n'a p a » . " * ; h u r o p < u n m 4 e w r e n je . i de cette guerre 'pdm da» 
hésl*^ à decéarer que) o t »03>rd eon»- ^' . . , C ' t 'Indifférents et paaslf». X 
tituttit « la grande c h e r » de n o u e Les petit» «tat l livre» aux aov ie t l L a F r i n „ ^jt u n , n a t lon rufrrtéee» 

Stockholm, "2 novembre — Le cor- sa gr»ndeur sera restaurée par rtsêe 
respondsnt à Washlng'on du « Stoc- roï-me de ses fils. Plus d'un da no* 
kholm Tidnigen » manda à son Jour- camarades i«» depula longtempa com-
nal qu'aux Etats-Unis on continue pris et risque depuis plus d'un an aa» 
de discuter passionnément le pa-îsage vie ,«ur le front de I'*»*. Dn g^aas* 

el'e des du communique de la conférence de inombre d'autres, à l'heure qù le» b a -
é-é très Moscou relatif au sort 4 e la Fin-|biles passaien 

Mais les terroristes 

génération ». 
Le « New-York Times » a proclame 

que les résultat» de Moscou « équi
valaient à ceux d'une grande bata.'le 
gagnée ». Par contre, 1 opm-on publ: 
que mond.ale, et surtout *" 
Btata neut*rea européen! 
vivement rappée pai 
document» officiels 
des entretiens. 

L'impression dominante est surtout 
fa.te d'.ncrutetude On eatime. en effet, 
que derr.érs ie v.de des communiques 
-e esche un blanc-sein»; donné par 
.-s Ang o-Américains à Staline pour 
procéder à la bolchevieatioii de l'Eu
rope: i; est caractéristique qu'au lea-

•elatlf au sort 4 e la 
• k , , , ^ . . , , . , .ande de l'ancienne Pologne, dea élatel 

nebuioa.lé des • n«lk»na 
bliés àel'issue b*- tf» M d a ê "àlkan». 

acheter d e eombustib.». 

Les mineur» 

et l e s métallurgistes d'Ecosse 

s'ébranlent 

Le» routes qu: mènent à Rome 
tiwisnt par' endroit .un vérvtab'.e : réclament une aucrnentatlon 

d» salaire», aa trouvejM "une majorité bouciiâr Pour la 8me armée 
de femme» Des'grève» de femme* p»r»ture du désert africain n est p lus , 
o.-.t aussi éclat* d»ns p.usieurs char- qu un beau r*va ». 
bonnages. (Jn croiseur américain endommage 

Environ 2 400 mineur» réclament . J Ç U 
Madrid. ï novembre. — On mande tsne augmentation de ss'lslre» de- w , ^ ' " J ? ^ * „ * a " r f r " , __ _ 

de Londres : ona . mille ouvrier. »p- puis vendredi à H.rtflald': » 000 »u- . „ ™ ' S e m e n t ^ u 7 l 7 ? " seû'r I 
partenant à u n froupe d'utine* mé- très à Chesterfleld at p.utieurs cen- ïei/rt , m a r l c , , n , svannah » a été 
taJlursrlquaa de ï'B5coa»e occldentslé] tsines dsns une mine de Monmouth . endommage au large de sstlern» 
ont « « 4 1. travail. On .'attend à shire. ont c*»»é le travail. Viftor-Eanmanuel devient f ê n a n t 

1 ' '. • ' ' Amsterdam." 3 no'.*emb-e — Dans une | 
lettre ouvera adressée s u roi Victor- j 
Bmmanuel. le-s Dauy Herald » exhorte! 
> souverain i-alién a abdiquer a--en-
du qu'il constitue un obstacle A' l'eue i 

lrution.de» plana qui ont*é:é discutés 1 
à Moscou. 

La mission italienne, en Espagne ' 
an service du Duce 

' 'Rom*. 3 novembre — L» radio faa-'l 
. r-ete a annoncé'que tous ie» membres 

de la mi-oion .l'S'ienn» en E'Pagne 
» étalent mis inconditionnellement à 
la d'.apoeltlon du gouvernement repu 

| bnearn fucist». 

Le M A R L C H A L ci 

la Toussaint. 
le pfeudent 
iei'ant le 

LAVAL sont allés s'i"cl 
monument aux morts 

le jour 

Vichy 

camp Juif. 
médité leur exemple et avales* 

gagné le» camp» d'Instruction où s'or» 
Les milieux politiques sont d'avis lg»ni*e le division française da la WaX-

qu'ea-dep-.t du paragraphe 6 oie 'a ' fea SS, 
fe-on^'en"1 ét.'t ï v î S , " ' ! . ^AjT^i ! Aujourd'hui, la milice reprend a» 
èormeV- «ie t. „ ! v ^ . r'-^^Zr n^rc»^en avant avec une ardeur a« . 
I n p T i ' . r £ l î J S P V r i r , . î i . î . -S , î e l crue.^Le péril multiplie nos forças, 
^ „ ^ ' , f -? f „, ^ . . r ^ ™ . 2 J Î T J S »1""» 1"* politicien, ou haut, fooe-
a S T l i l u e r r . ces paya à 1» t l o M l l ? r e , £" ^ai ^ « ^ o u l ̂ p ^ 

tn de 1» conférence, une imoor- _ ^ , " T Î ! ï ï " ! î l * «lîJ*f.JS!l,'kÎSi i ^ T " da°r.» rÇtaffrançaU. 'h-'rchen't'de» ali
tante m.«sion diplomatique turque Z*L?<?1 S o V £ £ ! f ' b : s » v « u n « f f r o l comique. L'heure aa» 

it partie pour le Caire afin d'y ren- ^ v t ' décisive pour le» Français qui e***--
~ " - -*•* - " . . . . . . . • _ _ _ ^ i » « c i é'honiirtir national pour ne 11-

eur pays ni aux barbare. ~~ 

LE 4 NOVEMBRE 1493 

Christophe Colomb découvrait 
la Guadeloupe 

^•tcotru, et Cfin Iles 

La Luf twaf f e bombarde 
des objectifs londoniens 

contrer M. Eden et vraisemblablement 
pour lui demander des apaisements 

j sur la position soviétique à l'égard dea 
\ Bétirolts 

•' Le silence total obe*rvé par les 
.' communiqués dé Moscou au sujet de 

cette question et de celle des fron
tière» occidentales de l'U R. S. S.. 
légitim» en effet toutes le» 

L'éviction de 1a Franc» 
de la commission européenne 

cause une ( r o u e déception à Alger 

novembre. 

attaque terroriste 

y.-

Nouvelle 
du Sud-Est du Reich 
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considérons qu'un règlement 

ropéen n'est pa* possible MM eon. 
charte de sultatlon d» la'France, a déclaré une j qui méprisent les pleutree at 

n ^ p o i s c i a i o s u du- L a P R E S S I O N D E S D O M I N I O N S ' Q L A R T I E R CJLNÉRAL DU FUHREK. 3 NOVEMBRE. — Le haut comman- | a ^ n riec'onT'fro^t ^rnéd'ia?1 " ' 
J . J . . j .__ . : . . . . . _ _ , ; « . ' . , . . . . ' r par sa participation au Comité eu 

Quand. Christophe Colomb retint | ncXrj aficatng, et ces fie» prtrsuf .rtfe 
aW aost premier voyage, eu cours du- '. un. grand dexetpppement 
quai tl atott découvert les Luoayes. \ Bien entend 
Cuba *t Maiti, le. rot dtnpegné'cèn- rent sautéVitr de durer batailles eon- « . . . p . . n g i y - e O D C T I f t U C 
sentit 4 lui confier une seconde es- tre les Anglais. Elles furent même le S U n i>A U n A N U C - D n C T A U N C 
oàdre. fort* de dix-sept oaraiel.es et, théâtre de lutte* épiques, car, i côte Amsterdam 3 novembre — I-agence 
d u » siUUar de marins. de net armée» rCoulirrei aux effectifs Reuter anrionc» qu'a la Çhambr« des 
' r. M ~ t M t l i r e 1493 cèllê'-ci ouït - i " " ' « " l " ' 'éfAftett u«« force st no v liée Lords, l s -propoaition d» M Ourtin de 

. . ' ? ? £ , £ rirfir' rren?e nelt *ment puisante et qili nous rendit orêer un apnse.l permanent «a-l'Em-
tait U jsort de *^*™V';n**l ee grind, services, « l i e de» «uda- 9**. »ui tiendrait, ré*rultèrem*,t »c,, 
,our» jWu» Urd, le 3 notembre. e .« l nie+rtierk et boucaner» eppe. , '«•nce. à Londres ou dsn» les dlfléren-
psrr-eaaif «n tu» d'uti« p e in e U*. que , « ' t r r ê r , \ A, le rôtT' et oui **» «»P''«es d e . Dominions, a été dé-
botomb baptisât» l a . D é « r « i e . parc» i ̂  «""^ XL fc!ui rfl oriLanl • " " " • » u <-°"r« <• '» • * • » » " • mardi.) 
ove son «mesruta» 4 Tkoruon' « t s i l " " " " " pas tous de» bnoand..... ^ ^ Hei;,,,^»,.,, , 1 I W U t » ^^r qu'une, 
été lonmement désirée. Vne «eronde: itajndemant. le Guadeloupe et la même politique étranger» aoit «Idopte» 
earut Z nom de us-çalére èmtreU >Martinique détinrent de rentables : par to»» le» pays faisant partie d»-
w l - i . . t , j o u n e w des fîtes orotittce. françaises, auxquelles Louis ' amprre. 
Mene-emumie. » » J W W » ' *' A .vtv »» r-oihere » « r » v * r . » t u»» aran « Il est évident, a-t-11 déderé. qtiei 

Touesmnt que Von pêméJJU t* ( * » • * « f * ? * ! * J f < y ? ~ \TjJtt |>a Grande-Brentaane ne peut, à eV.e 
responsab.lite» d» la 
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d'/igef: 

Dans les t 
on exprime 

tude». non seulement de la Part des de ne pas être r 
Etats voisins de l'Union- sovièt.que. commission prévue 
m u de toute» les nation* léuropéen- de Moscou pour régler les problèmes 
nés menacées dan. leur ex.stence européens d'ord 
nstlonale même. 

Cette impression m 
cée par le fait que l_ 
l'Atlantique, qui garanti»ait l'indé- ' personnalité éminente 
p»ndance des petite» nations 
pèennes. n'a même pas été mt 

ont quitté Moscou 
Moscou. 3 novembre. — L'agence 

. . . prenant connaissance des Tas» annonce que -MM. Cordell Hull 
ré ultats de la ̂ conférence En défi- ef^Eden ont quit-è Moscou mercredi 
nltive, il apparaît que ' lea Anglo- , ,vec leur su ie , 
Américaim» ont fait un pas de plu* ---? 
dans la voie qui les pousse à livrer 
l'Europe aux Soviets, sans aucune 
autre contre-partie que la renonc.a-

on par Moscou à» sa revendication 

américain 
n faut au.'oû 

— On mande : rlr Plutôt 

pioutocratea anajlss* 

'hui vaincra, ou mou» 
mourhvllbre qua de vivra 

d'Israël, dana un monda dvsa) 
leux du Comité d'Alrer, seraient bannie» toute» ls» bautaa va»' If mécontentement ileurt de notre idéal occidental. M 

epré»enté dana lai quel que sou ie destin particulier 
par la oonféTénoa nos personnes, notre révbtuti. _ ^ ^ ^ 

cra. J» sais que mes parole» acandall-
seront les pharisiens, mais J* sala 
aussi qu'elles trouveront, dana tout à* 
pa% écho che» de» hc*nmes P»ira 

MM. Hull et Eden 
née à Moscou Seul, le sénateur Isola
tionniste américain Burton wheeler 
a pu s'en étonner svec une certaine 

qui veulent qu'on para*' 
franc et qu'on agiaae comme on pars*. 
o.ui ent foi dans 1 action révolutie»»» 
naire et qui ont pour leur patrl» d'anv 
menee» ambitions et aont prêta à sus 
sacrifier leur vie. 

C'est pour eux que Je parle, nos» 
pour les vieux débris d'un inonde délit 

dément des forces -armées communique 
Au cours de la-Journée de mardi, dev bombes jetée» par daa formation» 

ennemie» sur le SUd-E»t du Reich ont cause des pertes parmi la population 
civile et des derai* aux bâtiments. Sept bombardiers quadrimoteurs ont été 
abattus. 

l.a nuit de mardi à mercredi, notre aviation a bombardé une foi 
plu» des objectif» situés à Londres. 

NOUVELLES DE FRANCE 

Pa*r sa participation au Comité euro. | 
p***n o*r*manent. Staline? a« trouv par 

^ • « Z J T " » ^ M * 'perit""aer'it'tpel:d« jrrutresl^PIutdi que d» l e s p c d r e , " ' ^ ^ , „ m 

^ L t r L t ^ t P ^ ee. arrière demns | Choiseul. en 1763. pre/*ra eedar le p o , ^ . l m p*rUl . 
qui s» «roui-a-tl_J~**™ " . ^'canada, et Voltaire, lui-même, tout n . p r é c o n i s é ls 
les-.sa.nta». Une Ue^au Sud. fut " | , , 0 , f < > ' 0 l / . , I w «osifrdf aux aten- comme ai Age du con, 

Le point de vue 

„i«d-d'ceuvre pour contrAler la situa
tion de toute l'Europe, dé Vsr*6vl» 
à Lisbonne, et arrapoeer à ses parte-

nglo-amér.cama les solutions 
lé» à tous lea problèmes euro

péens présents et futur». 
"1 est à remsrqti'er. en outré, que 

conférence de Moscou livre l'sve-
nir de l'Europe à la discrétion de ' j m , j 
quatre nation» extra européennea : a , " , c ™ "' 
Les Etats-Unis d Amérique, l'Union 

_ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ / .oviétique. l'Anflètert» et la Chine de 
~^™"™"^~ / Tchoung-Klng. 

Deux vapeurs coulés 
les forces navales allemandes 
au sud de l'Angleterre 

QUARTIER CLNÉRAL DU FiiHRER, 3 NOVEMBRE. — Le haut comman' 

forces armées communique ; 
Dans la nuit du 3 au 3 novembre, des forces navale» lérèree i 

opérant contre la rôle sud de l'Angleterre ont roulé, aans subir aucass» 
deux vapeurs déplaçant ensemble I MM tonnes, qui faisaient partie 
convoi fortement protégé -

l ? . u ' - ? n . t *P!»>. > * > > ' »**"*»» i^u.»JeérdV!Ôrres"tiquê"'en ob'ensnt d'être., 

1er. Sainte» 
Dofftiatc/ue. 

Le 4 novembre, enfin. Irt t-oj/o 
êsrun' abordaient sur {a cota orten 

choix 
»o»f('e rju'tl « monfrdf aux aten- comme siège du conseil. 
lures roloniolé». écrivait pendant les Lord Ortnborn». minletr» dea Domi 
prélimineires du trest* de rerxe: mon» adéolar» que la collaboration en 

La Martin 

J i ir - J » •• J j . _ i . _ . . « . *» P"** s"™?1» axpreasion la rflle du ^ re^^*ïu '~Com'i'té~"méditerr»néen. 
f ie l a r e O e r n t l o n a e s m e i n i i x «ynaç.luna», base fondamental» dé l a , [ | , w trouve non seulement évincée 

d Ottawa g u r j p g problème» de» salaire» 

et de l'application 

du comité ropèe mai» perd» ea 
Si un» éventualité aemblable devait ; pracTa^'TOm^rmVd':'terVanéen'"c7luT 

' e . ^ u t ^ n ' ^ r . i a ' n r î r . u t î u r r p ^ r ' - ^ - « • * * • — ~ ^ ' ™ * *» « ^ 

Une manifestation 
islamique 

. le . différentes partie» du Oommon-
I : —, ~ „w«i«„«» «in-vi «ienom- ^ asartinlq»*» «t la Ouadeloupe aont w „ l t h n , d»v»it pa» re»Ur immu»bl 
*sle a« lar Ouadsioupai ainsi ovno™ ^ ^ â u r ^ m n t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d sdspter as; 
mée .d i sant le» uns. par suire ae M l t n M n t ( ^ j , w perdent dan» 1 h -

de la Charte 
aient seuls la responsab 

i échec dont le» conséquences seraient 
. graves pour l'avenir du pays. 

I adapter aux La commission administrative de La commission administrative de la ! 
nécessité du moment. « Le gouverne-, i» Fédération des métaux a soumis Fédération des métaux ae verrait alors 
ment, a-t-tl dit. est toujour* disposé é tà une assemblée nstlonale d'informe- dans l'obligation da reconsidérer aa 

de la Ousadolupe. en Etpsutne, en res- qu'on peut A peine apercevoir sur une , x w n m , r I # J projet» d» modification»! non une tréa importante rétolutlon , position 
~ — - — -• Tiappranonde prod'ua'nt an Franc» 4 . _ _ . . . . » ,. _ . , -^ . . . _ . .« , ! ̂ -— •-- . . - . • - . . . . - — ^ . _ . —._. ! •—-

g*» circulation annielle d'environ 
.lxsnte ml/llons d» marçhandisaa. i l i j é t # ^^ ^ ^.i*,' eSsiiiièFsrnan't iealrea. de . la main-d'œuvre, du rav tail 

mée.. disent les uns. par 
XeneioeSe de ses montatrne» 

effet 
de.coneolat.'o 
volt adm.l at 
piltnie d» la 
slsvle. Mais 

supprime En gui»»t contre la dupJicité 
L le Comité d Alger »e » _ • « . • 
Corn.té itslien en corn- ; D l " i t a n n i q l i e 
Grèce et de la Ymago- B e r i i n . 3 nov. — A l'ocà»ion d» l'an 

eat entendu que c » ' K 1 T W t t : r , q , i» déiaration da Balfou 

DES PERMISSIONNAIRES 

ARRIVENT D'ALLEMAtUtf 

i.Swrra \'a^ a , i u n iv»r» enfin ces p»y». 

de 'Ouada-

assemblée 
une tréa i 

apporter à l'appareil administratif.; dan» laquelle elle a précisé »on point 
comme par exemple, la penpoaltlon qui : da vue sur le» problèmes des salai 

_ . . _ *'aî été faite ds tenir réarelièrement dea I fei __^ 
-e«t sans doute «rAe» A ces atomes 7ttxnï<ynM d e ï diffèrenu repréeentant»! lement et de 1 application da la char. 

' treoeraphlqises que la rrence réussira d # l s -- -"-- *' 
<ei a s emparer du monopole dea eucree à 

« ê x a ï S i ^ - i - é t ^ ^ j » . P ^ nu projet . axtrêmemen, 
^.^l?*^.?^^:^1?,,Wee màié par tout. i C K . ^ 4 7 ^ 

De-puL frenfe as», ItVttatl-Unis, jy^^^,, 
[qui étalent pertenus * 

ajaa pour l2 n o ï 1917) 
| que de Berlin 

paet prétendent les autres, d'une 
promesse feite par Colomb aux 
nés du couvent N.-D. 
lusse, en Istramadure. 

Ferdinand II le Cetholiq gouvernement» Commen-1 

I n pain meilleur 
Virély. 3 novembre. — Apres avoir 

m l s MrtaWa Ae l'Allés»»»»»» noue un» maniestation contra la politique ? ' U L •,u"'? 
• ,e r , e t O I ^ • 1

d • l A l l e m a f n » P ° u r ' paleatunann» d» la Orande-Breuane de Stutt«ar 
I Europe eat la réponse à Mo»cou» A cette mamfeatat 

Mercredi a commencé la 
permissions des travailleur» fra 
en Allemagne. Venant de Berlin, 
trains ramenant 1.500 ouvrier» 
arrivés à Chàlons-sur-Marna. at 

r , autrea sont srrivéa de Magdaboura; 
rnardi * • Francfort. On attend P W 

venant da 

eue m'ôésiaeTTmSir'uvart donné. I 
la«»és bientôt par la 

, mande aussi qua pour . _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
""1 m

v%j'rc\i^iiT1^«i«î,'(~rIn définitif de I arrêté sur lea son»», l'on méliorer la qualité du pain, vien 
~JL~A.W. Y..„ia' I V ^ . . _ , ! T _ «ubatitu» la notion de 1 agglomération i décider que lea boulangera n» fabrt 
cependant refusé de prendre à „ notion de ville. quêtaient plu. qu» 133 an» d» paît 

lésion administrative e»tl- avec 100 ksja d* farina su lieu d 
document, > 1*4 kajs. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de modifier l'arrêté du | 
«raaia^7nô» inf i l le». Apr*» l» pr«. d«» Dominkan». 
mfèrê guerre mon/ltele, ita a»ai»nt 

Cent quarante 4n» »»»» tard, lamenté t w i w m m l den obtenir la eee-1 L £ 5 AMÉRICAINS S O N T LAS famil iales 
Feasto» V !»»•*•»« t»*"' aisceassion. tn, , ( o n cmtip remise de notre dette, i »»£ ffl R 0 0 S E V E L T ~"~" 

Hàdjl 
R«riiTi ». novembre — tj» nreur nuesein. grand muphti de JérusMem. — L'Académie des seirneee, 

x^min'd . 3 ™*er\T»ae ^ ^ ' ^ c Z T d T i t T i ï r T ^ L " " S * * * * B 0 ^ * - ^ ' ** uerre Feltin. archevêque Bordeaux. 

~ * —e » • "TÎT" , „ . " „ • « » . ;<>ul êteitnt pervenue a rasa-urer i s s , « > , „ nroposltlon »sra discutée l o t » ' " . " " " " ' , ' * * ' ° " * 
rérUtatsce apisiUara « ] " ^ u r oppo- ^ ^ J , , c ^ «,> ut mer d e , C«-(da u» oonférMic impérial, ou au ooura, " % ' " f"^• g ^ 
seeent les occupants, les Çaraibas. » J | r ^ m ^.. u . ^.. — • ^ —a- .se' • i •> ^— — — . — — <-*——' qu " y a i.eu ae n 
aW«int«v».»eT»fW ie* terre* 

eeieesiT if . meusmtêU. U. Ç * ^ * * ^ - ^ ^ ^ , o i , e < u ^ 0 „ ^ d ^ n ^ é u n j o n d*. p r - n l « . minuu» . ; J? »<&!& m l flMnt „ „ u x ^ ^ f m t m f t m ^ ^ , L y o n 

l'issu» d'un» conférence. 

novembre — On mande 
as» effet. d*U* gentilhomme* I cette nou&elte guerre leur a fourni 

normand*, narre BPtaln dI*nambTsarevea*ioH^d» s en amparer è ptu dé , L S 2 _ ? S ' k 

et Vrtsatn da Koltsag egant reçu d» „ „ , . r.., earteervaremt.U* T notre i « M Wtnàtr. \efffgmm » dêd.ré. m.r-
tearf» XIII mtstton de ehaeeer Us i * , „ , veinas «t ruiné, a» poawedé plus i „, „ , „ q n # <,•»,,*, de* rspports psr-
asras*» qui empêchaient nos nur ln i pouet lonoéasass sasv. doute. J« venue déa atau de Nev/.Torli. de J«ew-
2 , m i i i s i r au da*d du tropique du moyens de ta» rsermqttéVtr, mets Jersey du Kentueiry. dé Philadelphie. 

r, fonaem*~nt ou retour de leur/Çdme d* la. population y demeure > et autre., partout la population amé-
Igsts* U M ooialpaania de coei- essentiellement frençaise. C'est notre 

sterne «ai aïeinnt. en 1S36. la Satiété i -tuUtsatloi» Aumalna et souriante qui 
des fsiss sVAmértque Les rjrprésen-Xtmpregne ce paya astaRavntsstr. ou U 
tant» de cette émfytprisejsieupérent. fait ai bon r4*>r». at le brutal mtsiar. _ _ „ , » _ _ _ _ . _ „ ^ 
auteitot la MertintQsse^ei Je Ouada.\nUma yanka* n* saurait la suppléa a u T„i',» , w i Kalfov et Rioaaeivenov, 
1 J U » I . 41s y /séant transporter des eo-ltar I présidant ai vioe-prèaid»4t 

- -*—•—' « a g i * * * * • * " • , , — "searissas» I l • ». 

salaire» moyen» départementaux 
de base au calcul de» allocation! vichy — Emil» Bertrand, oom 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ulaire un.qu», lee In- > damné à mort par la aectlon epédele ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
demnites allouée» aur cea bases étant d . i , C o u r d'appel de Lyon, a é t ê '*^ , " ^ Z . " " , , " " ,,", , _ , e e 
maintenant nettement insuffisant».. ' » , ecu , . mere-edi d . n . la cour de la | ""^f"^,111 J 1 " . . ^ « ^ • j ^ T , 

•I ls demande au si que soit aUagée pnaon de Lyon. 
la perception ces impôts directe qu'ont DepuU le mole d'avril 

part à une doussins 
main arma», dirigé» contre daa mal-

Une manifestation 
e£rnerîiï<«« d é l é g u é » d'UsÙJM 

dan» le Reich 
«uU palea-j ^ f a y e u r J u M J U ^ J , . ! 

Rlgnê le , 

pporter le» salaries sur leur 
tement en faisant paa-er dé 10 000 i 
ao.OOO fr. la fraction non impoaab < , „ M > 
au titr» dea impôts* sur laa aalairaa o u d^, 
et sur 1» revenu. 

La commiaalon administrative cons
tate que tous se» mutant» ont ap
porté loyalement leur plua entier con
coure A la rais» ea plac» des Insti
tution» d» la crierte du travail et 
gratte que dans eertal 

— Un alplnlit» da 13 a n . qui. en 
compagnie, da aon para, la docteur 

la- , Peyrenet. médecin A Orenoble. at 
. deux da aaa Xréra», aaoaladait la <— , 

1<rJ* ** !4»arosv sraa* rué an testant usa 1 
r «aatetaval»; JO0 tnsvarea. 

Arabes pour accorder eas 
« Capitulation complète à Moscou »..»"» Juifs. •' 

« L'Angleterre et les Etats-Uni» a'in | « La Grande-Bretagne, a i 
ollr.ent devant le diktat de Staline ».,grand muphti, se donné ae 
« Un Dunxerque diplomatique pour j l'apparence de soutenir, les 
Eden », « itprée le diktat de Staline s . là l'unité arabe, tou' 
Tous les éditorialistes, après svolr sou- cor» la création d'un Etat) 
ligné la victoire du maître du atrem Itinlen. ^ ^ ^ ^ ^ 
Un. font ressortir que l'avenir de l'Eu- Le grand muphti conclut' en demafl- Sarretoruck — S adressant à Bits* i 
rope_ ne dépend pas des décisions prl- j dsnt à tous les Arabe» et musulman» 1 7 0 dalétuéa d'usine de la îaato 

da continuer leur lutte ^>ntre lea en- sarrebruek. réunla à n ililaaiâaai 
néants Juifs et britanntduea. Bruneton a déclaré notarnsnaat : 

Apre» lui. l'ancien prééident du o e n - i i , , , „ e , l E U t aa trouva vex ha. 
KallanL a dé-1 *dmira«>l» qui aa pas» Iran ne pour ' 
de Palestine sort. Vous saves combien le 

P " seulement une queaUon ! , i»sprlt social, combien, «a t 
cea mou: < A la parole de Moerôu. l '^"' ' ^" l ? QVJ!ii*iV.1iî.**T*.lt_ ""I '"' 
l'ïtirope répond La lutte entra d é s o r - | m ^ l » t . ^ . ? ÏX?.U!Li*_ " " ' , n , u * ' c ' * » t »">• <"<" 
mais dans «a phase active 

titre d» Mortfenpoat 
H .v»i< nrui»1»'1"1 '*'" * c * t '*»*M : * ** * ° r t d» se l ï d» rirak. Baehld U , , " n

u i J > k j j jurop» se^déc ld^jnjr^ le „ ' ^ ^ , d « | o l a r é qss> la 
111V 

ifea. 
_ le~butt '* t ' 0 , , P r l t n n */rê» lecture, par le 
m V i ^ é r e T d ' e a n T t l v e m è n t ' l e monde | P " n « M / , M O U

r ! / 1 , ? * î i ? ' " ' u ° .**'*• 
du fardeau que oonatltue depula de» { V ï ^ ^ ^ S t ^ î ^ organiaatlona 
siècles la tutelle de l'Angleterr "" 
aussi du danser bolohevique. La . . . . . 
tolre d» l'Allemagne pour l'Europe est I — Vlntiaslll* eat redevenu gas» itaav-
laréponae A Moscou. » I"*?*- Mardi/aoïr. le premier train 

— Vlntii 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tiare. Mardi, 
Quant au eVoslkisoher Beobacbter», péda a < iqultj 

de la révolution national*, a i 1* I 
réchal me dit : < Ma tacha aat 
» et J» me aans trop seul s . Je i 
pondrai ; e Voua avea I" 
» seront derrière voua ; Us 
» lA-bee «a AUemagn» L 

voua cherche*, alla aat 1 
Para» pour VintatniU». vlai La ajùl». dassout. i 
an. sauiala» » at » Mlrlihal, i 
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